
AUBYANG ET HAMMAMET PRIVÉS DE TITREDominés par les Égyptiens de Al-Ahly (31-22), YannickAubyang et son club ont manqué la consécration conti-nentale, samedi, à Agadir (Maroc). L’arrière gabonais n’ena pas moins réussi son tournoi et affirmé des dispositionsprometteuses dans l’optique de la Can 2018. (Nous y re-viendrons). 
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LE SOOF, LEADER PROVISOIREGrâce à sa large victoire sur le Racing club du Gabon (44-19) au championnat majeur, l’équipe du Soof est désor-mais premier du championnat à XV avec 52 points. Ceclub profite du repos du Rugby Club de Libreville,  ac-tuellement 3e (50 points) mais néanmoins leader auchampionnat à VII. Nous y reviendrons. 
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L'Association gabonaisede karaté do (Agakado)JKA poursuit sa cam-pagne de formation auxtechniques JKA. Samedidernier, ce sont les en-fants (pupilles, cadets etjuniors) qui étaientconcernés par le stage organisé au siège de l'association à Glass.Les experts Manvoumbi Mombo Wapatcha, Joumas Peck et En-gohan Nzamba étaient chargés de leur transmettre les ensei-gnements appropriés. Nous y reviendrons. 

AU TOUR DES ENFANTS
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Football/16e journée du championnat national de D1

KARATÉ/AGAKADO/INITIATION AU JKA

RUGBY/16E JOURNÉE DES CHAMPIONNATS NATIONAUX HANDBALL/33E COUPE D’AFRIQUE DES CLUBS VAINQUEURS DE COUPE

CF Mounana maintient
la cadence

Victorieux 6-1 de Pog FC, le CF Mounana, dont on voit ici l'attaquant Titus Glover Kassimu (cen-
tre) pris en étau par deux defenseurs adverses, garde la tête du championnat avec 40 points et
un match en retard. Son dauphin Mangasport, vainqueur du Stade Migovéen, ne baisse pas non
plus pavillon. En revanche, rien ne va toujours pas pour le FC 105 et Olympique de Mandji relé-
gables à l'issue de cette 16e levée. Pag 0
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COMMENT se mobiliser à cent pour cent et, surtout, fairebonne figure dans une compétition qui tombe comme un ca-deau du ciel ? C'est un formidable pari, à différents niveaux,que tente le Gabon avec l'organisation, du 14 au 28 mai, dela Coupe d'Afrique des nations (Can) de football des moinsde 17 ans. Trois petits mois après la fin de celle des seniorsdont chacun se rappelle l'état de frustration dans lequel ellea laissé le public gabonais, avec l'incroyable contre-perfor-mance des Panthères, sorties sans gloire dès le premier tour,sans engranger le moindre succès.C'est donc, d'abord, une sorte d'opération réhabilitation quereprésente cette Can U-17. Retisser un lien passablementdistendu avec la sélection, même s'il ne s'agit pas de la mêmeet, pourquoi pas, travailler à un vrai retour de flamme. Celava dépendre à la fois de l'ingéniosité des organisateurs et ducomportement sur le terrain de notre équipe cadette. Les compétitions dans lesquelles sont engagées les jeunescatégories attirent rarement un public nombreux, moins en-core quand ce possible engouement est susceptible d'êtrecontrarié par des difficultés de tous ordres. Tout le défi ducomité d'organisation, comme des autorités fédérales,consistera, dans ces conditions, à imaginer des formules at-tractives pour l'un et à trouver des arguments de poids pourl'autre, en faveur de nos U-17 et, subsidiairement, de l'en-semble du tournoi. Une politique des prix, surtout en direc-tion des jeunes – en espérant que les horaires des matchesne coïncident pas avec ceux de leurs cours – et des condi-tions de transport favorables, d'une part. Un discours posi-tif autour de cette équipe créée presque ex-nihilo, mais quipeut représenter un vrai gage, sinon pour tout de suite, maispour l'avenir, d'autre part.Notre sélection cadette, éliminée sur le terrain, ne doit sa(re)qualification, on le sait, qu'à la désignation du Gaboncomme pays organisateur de cette Can, qui avait été préala-blement confiée à Madagascar. Elle a donc été bâtie à partird'un vaste brassage et à la suite d'un écrémage a priori ri-goureux. Car outre le talent purement sportif, il a fallu êtreparticulièrement regardant sur le critère de l'âge, là où nom-bre de sélections ont tendance à tricher.De quoi nous amener à ne pas nous montrer, sur l'instant,trop exigeant à son égard, mais au contraire à éprouver pourelle de la sympathie. Parce que – et c'est là une autre formede pari – elle doit poser les bases d'un travail en profondeuret de longue haleine. Nos dirigeants, à quelque niveau qu'ilsse situent, ne doivent en effet considérer la Can à venircomme une simple parenthèse dans le calendrier, mais lepoint de départ d'un changement radical dans la politiquede formation, de manière à éviter toute rupture génération-nelle.Car, qu'y a-t-il derrière les Panthères seniors ? Pas grand-chose. Voilà donc, ainsi qu'on le voit ailleurs, une générationqu'il conviendra, au-delà de ses résultats au cours des deuxsemaines de la Can, de choyer et d'accompagner, tout en sus-citant d'autres derrière. Un pari exaltant.
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